
Fichaux René, Dunkertiue — Lelebrre Arthur. 
KsUvns - Vanbove Kr.g*ne, D**k"1** - Dan-, 
chy Henri, Marquette -Tatme Dewrt (*ty, (.a.».a 
— Marquette Piarra. Dunker«,ee — •'a*01» Adolphe 

Médailles d'argent mfietoles. — MM. Bmnot 
Joseph. OMT«1WIM. - Virbyyl» Auguitt, Ljllrf. I ««un, un 
-Marie Je>n Deaale. — Dliéij Edouard, FresJ ques parole* 
cet — Doudin Wrtufoi», W«aqiwbalt — l>rio»i»i-
bre TaneoU, Roubaix. — RIROI Edouard, Lille — 
Demaiièie J.-B-, i.iUe. — Théophile R ssemont, 
Tourdai. — Deerite Camille. Roubaix. — Lechwcq 
Théodore. Roubaix. — Vierre VMtoi St-Ainand. 
— .Y.aryn Sigèai». Dunkcrque. — i>«t»rtrs Pierre 

- Detporte bu ils, UUa. — Wnai Lomé, 
Dunkarqui 

- Charles Omit met, Tourcoing. -

Delaporle, pha 

•getit.— Henri CordleT, Dunkccf 

Uunkuruuo. 

— Franco 
«ter, Wis-aul. 

ry. hosendacl, 

Uunkeique — Cœrwt Duvetie Heni 
t.uiiMlîiiit W'uiieu — lî*rte Luiile, 'Houbéiii. 
— Deruldo LUUM, U.iokwqja - i*nib 
Aimé, 1) .nkorqiit» — tiuur.uii limé. D -.ikerqu.) 
.Ûarel i.eon, ..uni, ;q •« - U.i.ay^en F, :,i,„, [j„ 

^'iïeât^HxTiO'wr-'-- >••*' ° - \ i i i • Arioit'. D-QIWI 
o:e — Ait*, efc' 
fc. - A te l* fera 
- M.irfU-'it"****' 
Fer l iau i Van Je,il 
a a «.-eltu-a -
Mar Aifr-t Avis*;, w — o-»>s rvoait , W. • 
J. PiOJM, id - -H.rtw Poism., i l . - J .cquei 
Gmaiu, id. - Victor t>racjj, iJ. 

lUe tuaJMÉuèt 
ImrttérJ a'fltuor.L apve- n ne ie',nce, les o«û-

veteura. ae sont • « • « • 4 l'Hôtel '1B» Sapturt» 
Pompier-', où «vait lieu le b mquit, 

• lu plu-- franche 

. - J . i l , » t„..i 

- .if au ttagttitt*, I 
iiia - Eav.e :.epl 
Wll6-, Était logllt) b 

r.lial I •i-'gnfrda 
t jue.i'on «V-i sépat* & regret 

Au dessert, M 1.' I1 

a 11 le Sénateur, 

donnant 
htiiie. 

i lent Lsb a a port* 
de la Képubl que, à 

M. le Préfet du N M 
Lille, au Conse 1 général, nux ammjt» de 
Belgique, à M. B-d-ca;dt! In ÎMne, n la Presse 
4 la philiDRe îivû.-tiiiii" 1J bunkerque, uu 
f!onseild'hdrûtnlstr:ition.:i In musique d'Hau-
bourdtB, au dou-eur )>ul-lf»} (re r v-entani 
les niédfctn* «t pti.irfn».i*n- , h M. Kuucber, 
adjoint, a tous les sauveteurs et le nouveau 
au maire de L Ile et ù aoa adjoint. 

Tous ces t»dst3 ont étt-couvtrtBde bravos 
chaleureux parles deu* cents cdovives rfiunil 

î t î i i . i dan» la Balle . 
distingue u la table d'honneur : MM. Leboo, 
président ; Gery Legrand, maire; Faucher, 
adjoint ; Grand*, COUMV11.r ilt préfecture, re
présentant M. le le préfet du Nord; Matifl, 
président de la S'.c été de Sauvetage du Ca-

bataillon des ponipipr-t ; Mll« S tUn , m » » u -
trice à Uoulouae • M. le doot«ur Dutilleul : 
M. lagelrans, trésorier ; M. Uolson, vice-
président de la Seine, etc., etc. 

M. GArV Legraad rôpoud le premier au toasl 
de M. Lebon, en ces Uruies : 

Chaque fois qu'il Dt'e^t permis d'assister à 
vos charmantes fdtes, j écoute avec la plus 
grande attention le compta rendu d« •votre 
dévoué Beerétaire, M. L^véque, 

Il y a, dans c* Compte tendu, des notes 
troublantes de gran i t drames, que lesp';étes 
ont pu quelquefois inventer, mais dont la 
réalité est plus suis ssunto en ore. tjuim.i 
votre recrétt-re n'"tï décrivait si éloquem-
ment let hauts Iftiu <im humbles qui 

A.h 1 c'est un spectacle vraiment réconfor-
tant que cette prupa^ m.l • en laveur <le la 

Sénéros té. C'est un es.-ni;d.'»(lmir;ible, digne 
es plus grands élo^.' • t 11 n'est doi 

étonnant que mort a m', M. l-'aucher 
•y«ns etéeuo lamés rtn prendre part a 
bonu'ttHi', où ou ne p.rie que de bonnes 
ac'ions. 

- fiançais avant tout, el 

aociétx 
Vf te 111 S 

répètes • 

s qualité, je 
ile-iiii'iu 

e ; V.ve G w y U g r a n d 1 Viva M. le 

M. Qéry Le^r»nd , c'est M. Grand 

Prôfe. • mpôciié. et M U I 
b<s paroles mm M-s. il i 
D-meiii .le la Repubi qm 

et de» Sauveteurs du Nord. 
M. Matis, président de la société du O l a i 

aie, boit à la bonne ville de Lille et à M 

M. Géry Legrand reprend U parole pour 
rappeler, en terna-a vibrants laléiecomme-
morattve du 8 octobre, où Lille célébrera 
dignement le centenaire du fameux s ége qui 
est g| tJ * l U«Mr*. La 
plâufl dea 
eut nurquée eapreiuiôxe ligne et l'orateur en 
profite pour y convier nos voisins de Calais. 

M. Faucher d t ensuite qu'il a semblé à M. 
n.qu ls u étaient pas trop de 

Puis ce sont MM. le vice-pré s ide'at flel*dau-1 de i \ paru de de s Conteils aux 
leurs belges et le d'ooieur-OwUlfeor', qui ont j celte entente non préparée me c 

au milieu des adtlamations géjo<jurale.% vif plaisir; avoir l'approbation d'i. 
t leur tour, des toasts à la Franc*-et] i*t une réussite sdr 'kquelre j< 
uveteurs du Nord. •onfrôres a adressé quel- [ Toutefoî» j'ai t 

Ues de reuïérclmeBU auJM. Kenoir et JV 

l'vcheur* r Lee préUdenU des Sociétés lilloises faisant 
use le plus; *ad te a*u svntfieat «ont chargés de ce con

tai uianrej «ours sous la directien du aeoréUtr* dn syn-
'esais «s-fdicat. 

a gratuit, c'est-i-dire qu'il 
de mtses. t>tte henreut>< adresser i 

toi de la pressé. 
Le banquet s'est terminé pnr un erïàrmanl 

concert orgaoKé avec le concours de M. Cou
telier, préaident de l'Union chorale de Dun-

'«rfpeM flull la prendra en snnovattoipo pe«t manau 
te noBxviettx pécheurs à la 

kerque, de MM. Elleboode, fort 
ni t, basse chantante, soHates de 
ciété, et de M. Cbolet, monologuiste 

tyaaonn d'eux a obtenu un brillant succès, 
MM. Elleboode et Geuulet, dans leurs airs 
dopera; M. Coutelier, dans ses chanson
nettes du meilleur aloi, et M.Cholet, superbe 

resy-au cri n 
Sauveteut 

Si&tbijoatio! 

mille fois répété do 
»'èfiî"hei 

du Nord. 

i pluuis <A allée plus 

est très vrai <> 
ont ôtâ t&sayd 
îe le sjeu. 
y a donc désaccord, mais tcue les pé* 
u s croent à l'odorat du pow-oa et s ils 
it pas encore trouvé 1 ingrédient conve

n a i s il ne tant pas leur en vouloir. Le pois* 
iufl. jusqu'à p réaan t . ^a pas voulu sa pro
noncer. 

Moi qui al traîné 

Bux'uloie, \ l . Charle, Lava, tri "ans, cordon-
-: . iu.> ri'ii^i:.'v, " . pev.'ait an fetnme et 

l u - . 1 „•• 
..rd,i 

i- à léguer un mgi* t t samedi 
up de IH doni-ur et du dt's spoir, Lava 
cric a une 0ofde au plafond et M pendit, 
llaurôusement le principal locataire, M. 

Fi«let, ayaût entendu quelque chose d'aoor-
inal dans la chaiulxe y entra et coupa aussl-
tô' la corde. Lava ie»j.iraU encore, 

Le docteur Csron, appelé de suite lu donna 
les premiers K*a» e l l t t a t a J a e « r « a u r g e n t 
à l'hôpital Snint-Sauveor. 

Quant aux enfants ils ont été remis entre 
les aiuins d'une pareute. 

Je vais a mon tour prôner un ûotne aimé 
du poisson et du Provençal. 

L'ait, ne riez pa-s l'ail attire le poitsou et 
rnle dire presque tyus les poisions. 
Ja m'exnli.pie. 
U,ins l'Eure-et-Loir, à Nogenl lc-Rotron.le 
iyi des é.Tcv s^>, autre^oi-, i-n 1"- p'^'ItHit 

iurt'.nt avec de t'ail et voici cLi.munt ou pro-
cédait : 

Ou péchait à la balance bien anleadu 
s i r la bal-ince on plaçait, au milieu d une 
it'née détounes lortement serrée, une 
jnte de pain de vidage, croûte bien dure et 

La pèche en eau douce 
A Monsieur le Préfet du Pas-de-Calais. 

Monsieur le Préfet, 
L'administration préfectorale du départe

ment du Nord, de concert avec MM. les ingé
nieurs des poms-et chaussées, aidés par la 
société d'hygiène et de salubrité, a entrepris 

ement de uos rivières, 
etlorisest venu Be joindre l'appui 

du syn.iicat des l'.Vlirurs de Lille et de la 
'pion. 
Ce syndicat, Monsieur lo Prélat, est créé 

pour combattre le braconnage et les empoi
sonnements industriels ou autres. C'est une 
issoctation puissante, forte de ÎOO membres 
d comptant parmi ses adhérents des aéna-
eurs, députés, conseillers généraux, conseil-
ers municipaux, couse 11ers d'arrondisse-
nent, ingénieurs des ponts-etchau^ées, con-
lucteurs et ageii(s-\oyer8 et enfin dos tnem-
ires de la société i'hyg éne et de salubrité. 

Le syndicat e t̂ al^oiurnent résolu à rei eu-
)ler nos rivi.'res et canaux et à empêcher 
oute iontsminalion de leurs eaux et cet éta

lage dfr ses forcr.s était néces^ure pour ap. 
la requéle qu'il vous adresse. 
i dernier, les résultais obtenus étaient 

déjà magnifiques et nous pouvions espérer 
poisonnements q 

le poisson d,<ns la Lawe, dans la Clar 
# suite dans b Lys. 
Des démarcbel furent faites auprès de v 

tte nte e toui le poison, depuis BOn entrée 
aus le Nurd jusqu'à Lille a été détruit. 
Le yi.dicut a unvoyé de.s inspecteurs qui 

i est détruit. De 1-ur enquête il résulte « 
s m i ! De. «Ui eaux cuutamii 
Vs-de-Cala s. 
île poison a été [lnsieurs 
dans la nuit du 1er au 2 jui 

ayant été plus fort tout a 

i noua fa isons dans le Nord 
•t le p i r la mauvt.i-e voloi>té 
u ltiftneis ijut,parieur situât 

•tu Pus-de-C* ' ' 
luoité. 
tte situation i 

Le Pas-de-Calais est en Fw 
ont en vigueur et loivent èli 

est couverte des plus belles preuves de dé
vouement. H termine en buvant a la ville de 
Lille, doni il est fier de se dire l'enfant 
adoptif. 

répondant h M. Géry Legrand, 
1 société pour le 8 

• 

promet le o 
octobre (bif . et i l Calais h 

de veiller à l'exécution des lo s concernant 

n agent des primes «'élevant i ~iô fr. pour 
i récompenser de sou cèle dans la surveib 
mee de la rivière dont II a la garde. 

M. Renoir n'est pas le premier venu Rédac
teur scientifique dans plusieurs journaux 
c'est un pécheur émérile et un conférence 
très goûté et écouté. 

' remarqué que presque sut 
* ec ce qui I 

ligne nu peu dans 

usr d'attirer à Lille 

jeudi Les adhésions seront reçues, jusqu' 
o:; juin, soit au siégede la Soeiétéô.* 
Pécheurs, in, rue de Béthune, soit au domi 
Bile du secrétaire du svudicat, i l , me G** 
thier de Chatillon. 

. C. UICLA1A4. 

COMPAREZ 

e,ceii«t VIN DE BAHYULS-TRi LLES 
avec tous les apèriiifi similures 

el consnltez votre médecin sur ses propriétés 
Dans Tous les Cafés 

(t eh« les entn poiitaires. — Exiger la >,<"*V'( 

(>• i i de pa n était frotté d'ail 

ainsi beaucoup d'écrevisi 
L-écrevisb;."'esl P a s UD r « « «trea-vous 
)st vrai, mais attendez. 
Sur mes balances j 'a i levé de; truites, tlee 

perches, des gardons, dei Dan-^1*08* t l M 

cbëveSnes et des goujons en quantité. 

•our les lecteur? dti Nord qui* peitt-Mr-', oe 
na ssent pas tous la balance Je doit dite 
i c'est un petit Ihet monté sur un cercle en 
et ayant un diamètre qui vaiie entre .0 et 

M cenrim*tres itiivgnl lès goOls on les néces
sités de la pèche. 

Or donc, ce n'est pas par bbsa<J que Sur 
le si petite surface plane j'enlevai- les pois-
ns cités plus haut. Ils y éta eut certaine

ment attirée par l'odeur de l'ail, m m j'en 
mets dans toutes mes pâles, dans toutes mes 

_ _ fait des proues à de paiivres diables 
de pécheurs à la ligne sur le canal de Seclin. 

1 je ne prends pa« lenr défense, 
t de se mettre en défaut, mais 
doit pas être dîstributive et si 

les" agents qui ont verbalisé contre les pé-
dgne ont droit A des félicitations 

pour te devoir accompli i l an est d'outrée, an 
'" i un autre qni métite un bWme pour 

refusé, sur le m^me canal de .'-eclin, ds 
verbaliser contre Un pécheur au carré. Il est 

que les pécheurs à la ligne étaient des 
" que le pécheur au filet est un gros 

bonnet. 

SPECTACLES * CONCERTS 
* L M sérénades de la Cceclia roubaisienue. 

, _ » a CcetlUl liOUhflùilllH* »* t lel iJl le (llL,];,n-
j ehe après-midi ù Tnir^.ng pour reij.cTc:i r le» or 
: uaiusai!un .lu concours , la *,eieie » q .me U-. 
loeal vsr» iruia Iwures ut demi-- Si ». *a rendu» 
l'abord chas M. Masurel, presid^nt .le, (.n.k*-
Ikks. 1-es chœurs . A l'Ombre du Dr,*} i an M b i 
'JrtSeare niorwau imposé du concours, oui élé 

«iocatés akai- Fouruiar a en»uito pris 1* j-tr. u 
> ir reaereiir M. Misutel pour l'onrsaiaaliee de 

M°Feêii»*ef a»eesuaaditqa'»u uom dé i»_Uuiô-
i il le nommait uiemurs U Uuuneur <!" 
nsiqa.eMM-Loai«etJulei Bo«»r, Céear Si-
• rdeItoaisD»»oit4.si. 
U eteieté est eesui-ej 

t;.,..->r. tj*«ar «iaud et 

lo. égale pour tous s. v. p. 
elle est i . f.a 

fritures noue allons faire. -. en rêve fend» 
m six jours, six siècles. 
Bah ! ils passeront tout de même et pour 
i ejMtfgf la longueur revoyez vos ligne* 

faites-eu de nouvelles. L'inspection de tou 
les engins s'impose avant l'ouverture, 

ais des pécheurs quiattendnnt àé ' r 
le t t lOiel 

que mal, mal pluitît, la 1 gne du jour; n 
iinitezj pus. 11 faut mettre tous les atouts 
' tns son jeu pour réussir el ne partir qu'avec 

i matériel parfait do t être la régie de toul 
in ntobetr. 
Ave- l'ouverlure, le braconnage va rec.iBi' 
encer. Avisa MM. les gendarmes et aui 
re*ita des Ponts-et-Chaus-ées. 
L" syndicat leur facilitera la besogne ec 

leur indiquant les points les plus b aconnéf 
et même les noms de-> braconniers de profes 

Dé;à je puis leur donner un renseignement 
général, Presque partoutc'est dans la uuit du 
samedi au dimanche que les braconniers opè-

plices qu'il y a du danger. Alors t 
peut. 

Oh t pas bien loin, ou se blottit dans t 
champ voisin, laissant le filet dans la rtviér 
les agents passent et ne voient pas ce fi! 

allé rendre 

du nié lé i*ce 
y-::U : 

L'onj" u 
DealoiuL" 

m^tt^ CÔI.CH lon^ len 

re^a»Wîi"sflîVéV"iee sérénade* de dllVerttde 
c.ale de W.ittrelos s'est 

mm ,, » loué dsfanl le l.eal la Jt>>-
. ' - i M i e a s r ^ u U a . 
il q l'un «;;.. fc "'•r.iuil la Cu'ciLia det ..̂ '''V'idqrn Ji 

•\(i reiriL.r; ifî dan») ce t'?u:" '! •'"»•• 
biiccés eflele detïit à so'd truvtvij. > 

iii c- et a l'intelligente direcidn l*- • 
!-•..),iiiar. «Vous suriei pu. a-t-il dii, 

. u jùgio.i obtenir uns violon!: cer;j 
nl-j.t, niai* vni'.l tous êtes dit : « 
us puni, ou înumHi» s.mn {!Ïi>ii( • ' ' 
.fêrè affronter les périls d'à 
utr voas mesurer A Toute r 
s phalanges de l'Orphéon 

Le pi is bel édoije q 'e je puiss-: fair 
• " est qa'aprèi l'audition de vus 

nieninres du Jury, élioui» tréi 
que notre snecé* était niluré. Hi 
Viv. l.i rœcilia'u 

I.'Cniou chorale, pir la voix de si 
dit qu'elle se réjouissait -!• - " ••< 
Cecilis " " ! 

Y '-••• T»"̂ - JV- «*« ù-i-i'UfisS' îîîipiMAc, nm _î n^B 

OBIT SOLENNEL 
Lee uersonnet qnl par oebli n'iureti 

" •» faira pnfl d'ueUUr à l'Oit 
OIS qnl sera célébré ta rêaliee 
la LUBD Vi juin 1888, i nea/heum 

de lettrsée f l l'OWT bOLLN ^ „ttrsé« faire . _ . 
NELDKMOlS qal sera célébré 
SaeeMujar. le LuaC la juin 1»99, i 

repas de Varna de Monsieur 
P l « r r « FrflsK*ilai L A M C I A C X 

Ferblantier, CapHaine ceaaanandaat la Ci* 
des Bapeureeffjompiars de Boubaix 

Epoux de Dame Florence DUTOIT 
décédé! Roubaii, le 9 mai 18WJ, dansée cinquante 

Ksiiianeet du U. ~ Florin Slmoniu 
Itiere, tour bir*iuire*K 

i H - Marcel Lef»b 

— i-éonarU Del̂ Te, nu 

Décél. — IteBiiffr-iv, présenta i 
Tilleul, cuur ^l-Ivi^nie ft. 

Publications de mariages. — 
êlMir, r o de N 
pr. à Aire. —A 

B 

féliciter li société ot M. l'ail 
! iv aiiit ipi'.t [Vision du ru. ouur Je l'ourcoing 
était pour lui un honneur d'offrir une eoui-ouuc 

I,a Lrro Itouhaitieune. sous 1» eonJuile de son 

!•: .i. S| tai, iQjeajsWaii i*î même 
rue. — Louie l.tina». "i FinB.jwrovyiir, t/i rue 
ijign-il .-i Mûrie VHiiiusjweiiliuyae, lî ans, soi-
Kiieute, ICI naéeif Ht*. — Guatave Merclie/, ma 
nui .vre el Lteuie 1MI ihie, keivante. — Abel l»on-
tluy, ^îaos, cou'rem «t Pélicité Carré. )H aoi, s. 
pr - Francoii Clevaue» U ans. tourneur en 
boi ,̂ i'iriiD ltii'!;anl Unolr «t Pauline Anr*. 21 

- «M jneii», U rue Solfârino. • K . 
••T . i M i i» Mortier. « ivriere de fsbri-

r ! ! . 1 - « ^ . - . . I H l ,aa i |a>.é i aim. t i sa .Tand et 
.<•-., •• (!«icf. -• w- ,iruf. ù Winqueliiil -
u:,rn> f'.'llet. :'•' ufi.i, •, , • - .;, . . 

m.riic Denva. •*."•' -n-, cutoaniér*. Ht t at •* U"B , , , L 

- 4le^nj/e n... t « ans, r .Vp. de cofflieere., 

la.Heu.e.^ranÉ'H.1: '•''•'^'^i^S^i 
journalier fit ColelieN.K'ii*, S" • *f* ' 
W i l t i .ual ve PnUeuaeiv , ^T a n , . * -TVA\m,:r. 

de Lille m et Antoinette Lamarre lu eus, rS-
tenu, rue Lacroli 17ô. - Kdeuard >avet, W 

MS, d*b"'.rre.ir. rue Vallon W et Mar.e lu wa^lc. 
M ant. s.rtgnei'tp rti\ ' le Rome. - Uonii •.' >•" 

I W -'ir.tnt • • r raeWl 6 et 
p !lm„, M'.'.vdiu'i-'i..''. me du l'uu-

tnoy U- -- AltUvnse Dubar. ?>•*«. lifcfranJ, 
ue de l'Al.UHti' '••.' et l/r,: e Uîaev^ I, '.f "rfiM, Kt-
,inte. 1.1. Flor> i CI,a-tnui1e.*,'..i;».<-'«;raBL 

ne ArcluniéJ.'. ~ Kuiest \Hil .K^. . 
rieur :'i\ i ne Sl-phetison et Marie Kim, 33 anfi, 
•ottlneute. rue ilnllot. — Charles Bayart. M :»ns. 
nis.sirr, rua >\•*""•> n Cliénesil .t Irnm Hronl m, 
À ans, niip. ii« ciiUiiu., rué Inkerniann 13. — l»i-

four coecane d'eitev 

<_laimuoy-etu--l»*a11«- — Non» avons 
eu le plaisir d'assister hier au grand coDcert 
organisé p« r 1;t société philharmonique de 
Ouesnoy-sur-Oeùle i l'occasion du concoure 
de Château-Thierry. Le succè-*, d s.jne-le im-
m-' Kdtemeot, a élj-très vit et très mérité. 

L'onveflur#-de Zompa a été exécutée d'une 
façon' magistrale. 

La polka pour piston de E. Mullot 
permit» d'apjhudir un artiste 'le beaucoup do 

lant au . hnp 
niére force. 

g: . : : ::[.e r n t'eminenl Chef de l'a eociété 

l,o#Ka»«.it t.iprei; .'•>•« symphonie d,nlou• 
nod *• valu a la uoi-ique une chnleurtust 
ovatiun-î'-ûfait esl qu'il ser»tl difticile de 
tiojivwaMiecx-'oulWfl ,'I'M par-ai» ei plu1 

l.utaa la fantaisie d'E-cudré pour salo-
phoue-^oprano noiu a fait apprécier une fo s 
de plus le talent iojsoa^uaraiiae dtf aoîi.->tc au
quel le public n'a pis-îisénugèscs app.audi» 
sementi enthousiaste -f. 

Nous ne dou»n» pa» qu '*»n-i l r tels 114-
rueots la Sociétépbilharmonîqtiti no remporte 

ChiVteau-Thierry do brillants 
'u-te rêcoi 
> m>ruxd 

Mèslistt gectonU $. §. 
s supériorité «Uf AU 

GOUDRON 
les autres bonbons 
et pastillée an gou-

ttr tons e»*x qui en "ont fait usage 
* U,;te : fté) CKITIMl», ehêt les i'bar ui. 
Smiftr, sur la 

iwMm 
Adresser demanii • i'-t*%v 

macie.l«bea(. tUayonn» 

GUERISON — » 
iHlhlacliesSecrèUspVkl] 

Je reçois de la 
Marne) le program 
pêche qu'elle donn 

ciété de Moret (Seine-et-
i du grand concourt de 
s le lit juin. Je le tiens a 
x que cela intéresserait 

fête et organisation. 
La société de Morét eat du reste à la tête du 
mouvement et elle sait faire bien et grand. 

L'organisation du concours de pécha 
ligne, donné chaque année, i l'occasion des 
fêtes de Lille, a été décidée samedi, 

Nouvelles à la gain 
Cour d'assises-
Le Président, au témoin. Raconter-non 

i de la querelle. 

du côté rie MM. les jurés, s'il vous plaît. 

PETIT! OORRVIPUNDANOC 
• A ce*pions 

ivres;., i, I ,n 
. ._ ies 
x Lil, il 

>lat liô-jlieu.r*. H, 

E KSS 

I il 14, S, ro. PuébU, 6, LILLI ( 

coùsultalionsgratuiles _~1 

100.000 Fi 

t V N » ^ i l * » » ^ 

Le, PILULE» BTANDAEBT sont un 
rcmèda infillUbU contre la M N W t i a i 

e u w t-uttm, m 
irmi, i» own, im-

• MrtTtetr 

Pk» M M I N U U , 71, IM l l i m » , LIUl 

Tourcoinc : Dép.jt 

BIVUE HEBDOMADAIRE 

jent -pii domine la *-nfaine et q.n 

"fj* H ».','* , n * n a'mstriliî'3-*'.'-

LfffffmVy- _ 
^Italien se u>etn(krrt euli-e Sl,l« d 
L'KxtérieofieClrWaili;. 
Le h«*)bie«t é 905. ,..*** 

,r.>jet -
i l J n r i ! rr.O •• 

prcjetaejs doit uropuser le 

o ls Banque da Tracée «*t se rupnse 

Trf ( :rWtt foneie s nue période* fnti'pje 
^pendam le* tendance-- «ont mtilleur&e à ?1» d«-
I.-Yiri aa*oi ci oit a» rejet, en teconde leeta», ae 

il liejtriea. 

pri/néue pir laapéciUatioo * 

il ;<i; le d, Hr* 

1-1 million* eut le niftia précédent. 
l.'Action miue::Mea >l" ViXiu-n ne tarder* pa» é 

at ciniie le pnir ; elle s'éelianfte é '.W. 
l.« citii)it'rr J"" Fniirl* nationaux a de eoi.» 

•eamti I KflM, L'action du nnai du Tunloiife . 
émise sim* le pulrinnaye de ••t\ c'.abHswnwat e*t 
égalemctit iuch*i<.liéei H3. 

,Vl "luriiletôO l'action deà Uifages frau.>U q<>t 
ilé>ache en jaisVt un coupuu de 13 h., m *$&-
sente que 435 fr, prix très avantageux pour nu 
litredont le renn i nnnuel e*t >le #> à '.?) tt. 

M. Wjckiratiwawr.itigénieur ri. cher des u\iaf>. 
cliarifè d'aller cotitidler len mine- d<: M'irtua, .» 
L«e»ë*i4 à sua nteer en rapport *xtf*mtmfat 
favoralfle, dont la portée est d'dutnil j.lu» grau*» 
au elle émsne d'au apéeinbsle Uouble d'un hant 
tcinctteaiuaire de rauxuinistraign icii^ns. M.̂ Vj-
ckersheimer concJnt *• partant d-t espérance» c\v* 
l'on peut foiid.sraur des ^Hcadont I» valuur jiii" 
Ile f: rg-̂ ment lr- —-

r atrtwsr en procôdaot aVec itié 
secritice* a ĵ.i 

arriver en proeô' 
e production réBi.utérMri':t < 

L'action Horsna cote WlfA-
\.I>A l'EjCininat (cjnoaiiq.iea coUnt V1',Û> 

x engagés. 

mesura sjafl le public 
ppiieetious industriel] 
dei K(fl f" inliislrtelflll* 

„ irte Snefété prend nne plus 
\M* ii.-batsinipoiany a 

ml |.r„..,ij,t» 
lin ci . .r-nt 
UUlUÏCilIptl,* 

f^ftfftSftMftftftftf1 

ASTHMÂtIÔUES! 
U-MH vmrir * rmmt, Ulfli < u i H KMMHirMMWr.IM» 

ïSS 

flODPONS 
L ï COMPTOIR U t CHANI.I 

A. Pajot et Cri. Lefebvre 
L1I.1.B B O C B A U 

Rus National; 69Bii':**, r+S U ta at***, « 

PAIE, dès mainteûant 
tous les cniinons 'rt*:;als et étr>tili*rs dont 
le Uux est otliciellement connu, é l'é\.-«4aa«e 

4*m i«r «t f t «failli 

Imp. du j r aie Roul/aix Tourtoiny. 

• de HoM'jmim-Toureatng 22 

L'OR ET LE SANG 
PREMOTE PARTIE 

L A M O U R Q U I N A Î T 

monde cynique et ja,-
"ix gens, 

adulée, 
loux, sans donner la moindre pri 
toujours gaie, souciante, ex^u 
flérede son talent et n' ignoiau, r_„ 
leur , mais parais*eut ne pas s y douter qù'l] 
y eût dans la vie d;autreb volupté» que oullei 
dea triomphée de l a r t . 

Lee plus inalins s'avouaient vainoua lit 
déclaraient se trouver en présence d'un phé
nomène moral. l£n tviis cas, si Murthe att«n 
dait un man d oué de toutes les qualité* 
elle jouait terre., car ~ 
millionnaire I épri 

-jtlt tolfimé le 

•• p i n 

Gnrgio Montagne, un peintre célèbre en 
Avmèriqae, un Italien de Venise, aus-i sédui
sant que b-au, avec encore plus de talent 
iue<iebe uté. 

Tout Paris voulut le voir. On ae le mon
trait 4 B doigt comme un grand homme. 

Beaucoup le j a l o u s e r ^ ; , d'autres l'admU 

r à Marthe 
t l e 

groupes sans lt 

iage prochain ^ fflt-
l'objetdedi 

y i i . 8 B ? l r a l (xmlai'i oaeî lui dans l'ate
lier dé Marthe ; f i In regardait peindre ou 

lie de longues heures, *«»)di 
étaient ensemble ; ils ccit-
is ns, vmtHi«nt le Luxem-

d). l'Exposition, au pa
on les voyait presque 

Le peintre améric lin tressaillit brusq 
ment. 

— Mais c'est.., non, il est mort I 
- tfnif quoi doncl J pariait 

— Rien. Je fiansà'? reconnaître un riommo plus. 
C'est étrange d ailleurs comme il lui rtaaaat. l.e. lenaeni-*m, vers omt 
b l e l J e s u s u n niais. D'à Heurs ce n>it ni l la bonne Marthe pré^nd 

Elle eut un joli rire et, en 
rent à suivre la pièce. 

1 S<in -i doute le murquia a' 
•'-"•WeaViiligflalAl'i :1::.1 

l'ICipo^ilion, 
', l'fcxmnioer à 

^(1!^ ll.Mtlt' 

r' pulrnitt •'lningia 

de... Non, I » » » * * » 
Ci ht t: 

ta ifiime funiûle et i o a , t o i , e trouvant fr*i ' iffinj 
Je 1 Opéra i l > a r o de I». «.. .ws.ntali.n. ™??i". " î ' . Î S S f t M u r e de là, npWSéntaliBo, voulurent p.jf«r|» W W a ^ (ioal ^ 
T?.î^i„e, id Tf •*• '* mu,iq°« •<"*«•• 
Ils loa«nat une b«uj»oire, tenent i uVnieurer 
en dohors den lumiires ni Tut ni l'autre 
n'étaient en toilette d, aoir,'e et. d'ailleum. 
ils,seraient rninux ainsi, teule. . . . . . 

U rfuntallon de Marthe otail ,1 bien él«. 
Ww,M .nndJMtn dea hyn«dKlH,a m m M r i 
rSHV^)ip<Ml.-.tltte seule elle pouvait ainxi 

Lçll. j « rue , „ i . „ t 8 „ r a , , , , „ , , 
«ulre Jeu«e fille passait chej elle pour an ta-

. .ftlf>,Y*»»U itana un mon J» à part, lolndea 
«o te r» . rt oVn-mhma. SI on la re ionnal M , i? ons. SI on Ja reèonnaltaalr 

u v u . K n „ u . s « n son t i n s * , plie en serait 
m . pour rire trsnotiunent des étenffe-
jjts'les c«n>*ur,. . 
.e seit..nd acte de / ' a« , l eommilnçait. • •• 

- ' - fauteuils d'ojekestre, dti 
itp Marthe.un tl< 
uns insistance «tram 

tonjprends cela. liK 

W qu 

Kue lui montra lt modaleur. 

douUi de la vérité, j 

ll^aamaeifVMB Oann 
lytai tout mil en œtLvt̂  . 

nissiiBSI^flMnUmrTlS ', Jitms'tt, 

„.,,l».H»*«i»i*e, 
meserft, KitfaW'Mia,! ^ r s l a a t v i x 

Plus r l en ie l'aventurier ccumsur do c5tes. 
l u bandit ameutant les déshéritas contre le 

de 
bon ton, une quiitudepartait*. 

paiutrc . . . . .«"•ton. ' .» - . . ' « ' . ' !.-.. . . , 

Leji i-H^nîl 'nV^I 
son vie.r^, ta ' 
^ e 6es|.tvres, 
ds biatrir, pétlliojr,.ïu>l 
•souroils épat; 

Marins dit 
— Jé'nie sojtYiens. mainlantant. V^icvflne, détaillait lo visage de i 

de htnt'jbrrs o^u'il me poursuit J » oe jhajarA. 

réattrMi 
pénéirer de j son or ou'à sa volonté,"olietrcuail A ifflposor 

libte célébrée par ton*. '• son amour. 
. . . . Avecs«eol»-ea»**ulain elair, s^* ti»mu Ortaoninehabitué aux lnl ic '*y. ' t i rni ,m* 
' I vs HT SUT tarifs, praV:i»s rle'r-s, »•'« leiut. pln.s lorr.li'.n •!« moles, ns reculmlil ['» - 'te 

irei.lu malin, .'•l.lo'iis.nnt, te . lèvre, nuleho», 1 oeoit e\ tais w » l le. d«U IM «Vue» u n i s » t » H . « ' « i si 
i* nu H tes- s la deson nwnto». an i ..Ite teille do P.,ris enne n oviut | ss été prit par une piaalon «tHWM 
le Ulika-i*,. laliinifjih!ita-.t vramuiiLdune -le sa rep i- e...1 • p ls len«4i!iJ*j»W..*»»':OOet i • «s 

' • " • " tTstW.TTrsTn'ir (iiis. rnsrfrTSon emp rs sur ( cflines, ?i sa r-iTunel L î femme lm stnbuiil 
l ,bûnoe « . lai-iOLin -, r.inlmslion de jouer serro uu r.'.le | tins gène ou un rtantfer. AnloutdTiut H simetl 

— l o u i m j ^ q a i A,»»-(«iie» tu.i«ls. » ï « uns 

thélttre. il 

•-mof.lU v,"ol "RpuwiyMBl Plu» humble, 
tro benuuiiaatl 15 .fourtq4e»««f»'' *»sV" Liet étrange amaleuritui p«rlait n 1 

reux Ml Iwut ds,i««U* « . a a « | - > k l i m 1 el-

°*f | ["& xoulu'lu: montre» l'njantir» *• tm eCras 

Mademoiselle, petiHèïte» 
dirê'in'oll aimiretlon pour vûtro b«i— -
nv.ntmémedevone nriet dé «i*i»u«,r d»i*-.B>»- JI(«W»|oa."ors i ra , terr»< rt v 

«Vielle h « n , Je's.is ]Ué vous é'.cs seule v jetourner P W . bien loo^tea, ps. Vcw 1 
l u i r e avant « d«i.nn,V,si io venais fous nduseta «U» joje U eut|.orlsMiu sout j . t r . . . , -

r . . . . T . rn. montrer ^ l u n o s ù n i e de v s r t . « . d * i . o n «HiicoMrent d e . l . m . . dss .nr e t d e _ . _ . 
fol!». J . serais tre, fier' d'?n g u é r i r qu,! . , l « i s w r W M J t » . . réveiller ^ ' S ^ t T u i S ^ i ' • " l - » ^ -
«ues-nnM, au prix qn'il vswv.pl .* . u . n . ' » - , j ^ ^ ^ ' X ' e - brt'l'lle, .1. l'.'-u- . . .op . i j r L S ^ W W * « « « • ; •( « ' 

-Mons ieur , je le «greito, «»»»*n ' . l .Un \1S!^SÎSSS£"J ^ m r t â i t ' V l * - ^HSSSSSUmS?» i n r u ^ é é i A t f ^ l l 
vendis de mes dernièi-,»ssn»M».- Même de . t»w«l« i*»»Jg**e» « n »• <*•''*•' " " ^ J 7 » O 3 M I < « i, t e n u . liàrtUI», M M â t dé-
mma.de . prMsée, tuf .sont t a » . * t ' ? . I ^ S ^ y * . y i ^ C t " t " < W * ' ' ' " • C ' t f i ' ' ' ' ^ , , £ £ £ £ . . . 1 M > m ^ J S C ^ m m 
, , » de n.po»Totai«s livrer» empa. ' T ^ £ i » v . . i l été, teomme tant d'autres. UtaUnL. H.ort.o al totf^<»t*sr<ll»t»j a^ l l 

r * U.inoindre . i ^ n n e a , . l » « * ^ - ^ r t l S S l » ^ ^ F*'!32&£££ 
quais<<in deaun. -• • - s " * '*Wj2P~r?L^S£^lX!ï!ZZ*». ,1A.I.I»O1. l f . H M . e t . u r U e « » a « » l ^ i e i « » l i n ! . 
Il «li.ctnait tiès reepeoluems..Wg »»g"*TI 
aillait le vtsag.de la jeuaw*f#sw; 
l'itatt'la prunier. 

s 1 . trouver p l u . belle 

•efatSà»ïàl îuruôttons dtUaleul. t . r tam.e l«ur les » « * " w « " H l 5 i i « . i 

1 «i.«iuaitpoo."•""'- '^TSSjra 

en*. 4m <rMt.M * . • ! • ( • • • H H i i M l i •» I»" • " * 1 ' ~ 
M.ittlK», 

-J.il,�
soutj.tr
vswv.pl.*
mma.de
lf.HM.et.urUe
vtsag.de

